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-Mla illlo 1 bilbutia.t ilid'unio voix d6chitau té.
-Ah 1 voilà que tu gigotes, toi.l Est-e quo ta ývoudrais te

sauver, pst hgeard ?.. Et ilfasil.rto ce bandit!
Lo 'lieutenant comniands le feu. lieu douze chassopôta

s'a .~rnt.La eblonel Moublant tomba foudroyé.
.#6... .4. .. ............. *i... . . .6..................

La pauvre-fillo était inanimée AU milieui d'utinitr dot
sang. Anilcar se précipita sur son cotps:

-Les tcdé6ate i lis ont égorg6. te etc et assâssind la
fille I

Il la prit dans ses bras, la porta dans le vestibule et s'ef-.
força de lai rappiler à lAw vie.

....QuPcsbL.equii clhante donc celui-là ? s'écrièrent lesooldats.
Fasut- la- coller au mur 1

Ils l'cntotraient 'avec dès cris de imort, 'tauidis que l'on
commençait à empiler des cadavres dans les deux tapissières.

-Amort, le3 comrnuntrd'l hurlait un choeur -menagant. A
mort laipétroleuse I

-A mLort 1lA mort1
-Tuz.môi donc aussi,,mis6rsbles-1 hutla. Mercier. Ahsss

eiuez.moi, ignobles bourreaux I Mais vous n'avezipas le droit do
touicher' ô»cotte enfant I C'est la nièce -d'un do vasý ehefsd... et le
papier que vous voyez dans os main crispée, e'dtait.la -grâce de
ton père...-de eca.père que vousvý,êez d'égorger,:1«l

-A mort 1 A mort.le com'ùauuirdI.0.' Il voi insulte 1 A
mfortl 1

lin cercle s'était formé autour de lui dtýda sý eomhpaie.
-A mort, les coquins 1
L'offioier ts'était approché àu bEuit de l'a.ltercation. Silse

fût agi d'un pauvre diable d'homme du peupld, iLn'eùt Pias pris
la peine de lui demander dc. explications ; son sort eût été bien
v'ite réglé I Mais ilavait en face de lui un monsieur bien-mip.
presque é6légant, -et il hésitait. Tauit do malentendus s'étaient
produits depuizs huit jours, et tant d'innocents avaient été mas-
tistcréi, que la lassitude,était venue. On était rassasié dé sang.

-Qui tos-vous ? Que fitts vous ici. ? s'.oria.t.il, d'ur -ton
rude.'

-'est un brigand 1 Il nous a insultés- l;Au mur 1 au mur I
-Ton nom, drôle ?-Etais-tu'avec des incendiaires ? réponds!1

Es-tu un ami ou uà ennemi ?
Amilcar se dressa devant lui,;
-Lieutenant- 1 dit-il... vous &G.9 nmà galaüt, homme, je

supposé, vous ? Vous n'avez rien de commun avec leh b8tes
féroces qui nous entourât:. vous n'ôtça.pa :capabile d'assassiner
des femmes et des ~la. .

-Les pétroleuses ne sont nides-filles ni des femmes 1 vocifira
e sergent en frappant au -viaag« l'ex-aide doetcap du colonel
Meublant. . 1

-Lche,.murmnra celui-cîavee -mépris... Lieutenant, ce
n'est pas à cette brute que je parle, o'cst à voua... si toutcf.oisîil
,vous-resto quelque ichoso: d'tmaà.. vqz.vot1s -qu'il se passe
des ]]orreurs ici ?

.-Lieuttutylnieenoié 1oclx ~r o far Vous
ve'yEt bien qu'il insulta l'armée I...

- c n'est pIaF tout. oekq 1 Jo vous-demande si vous êues un
ami ou.un-onnemi ?

-Je. suis un enuqmib lieutenant, répondit avec calme le
ancé de DJlle lllonbhant.. .

Et déchirant aveo rage on gilety sa-chemisiset découvrant
poitrine

-V'ous.pozvc frgpper 1 Je suis prat t%.mourir 1I... Iteohar.
ges vos armes> Vorsaillais-infrtmcs I... Tires isur moi... Faites
de mon corps une écumoire I Buvez mon, sang, ivrognes I..
,Fltes.-roi cuite et mapge& moi,,ai voue le youlcz, caipalbale1 ....
Vous dtes capables dotout 1... Maie,iespcoc cette enfant- éva-
nouie... C'est la nièqo i commandant do la Clémandcrie du
17"é5- de ligne.... Cc n'est pas man communard, ccIu!I. I...

-A mort I As, mort 1 A, mort 1 répétèrent les soldats on go
jotAnýýour lui.

Mais Pl'ocier, soit qu'il f4t ému par tant do cou raS2, soit
qt1'll çraigeit. de se compromettra auprès do ses chiefd, se plaç%
.entre seallomrncs et le capitaine fédéré, qu'il saisit au collet:

-vous 8tes mon pri2çnnier, dit-il,
Puis, dirigeant sur les soldats le canon de son revolver:
-Sisjo votre chef, oui ou non?
-Il n'y a plus de chefs I laissoz.nou! .O.venger.
-Je brûle la cervelle au pr'omier vous qui avance.

Eloige-ez-vous, ou je tire.
Il y aviit chez ces tigres encore plus de Ulchîict6 que dle

cruauté. Ils s'éloignèrent on rugissant.,
-Metrci, lieutenant, murmura Amilcar Mercie'r.

Commencé la 0,8,Août 1884 -(2';o 24 1).
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A toute -peiaotulo -qui, maintensut, nous enveyn le 1~nat
de.ss»ioiisditidi pour-*une oBdoO:Ou plus, recevra gratuitement,
outre la primo à laqutelle -llo- a.droit,-tous lea numdros parus de-.
.ptils.lê.vo 'tmwehoement de .cetto histoire.

Parconséqucnt, une pcrbonne.qui nous cinvorr4,$1 recevra
une mnagnifique collection d'une anpé e, plus lu journal popdant ma
gul., celles9 qi noQus CîkvetUQut $14 rtont t.iu coWtet comn-
plète de trois années du otre journal, et ce môme journal. pin.

4dex. g!ei Çps ta, celles, qui. poage enverront 83 rcevront la
collection complète depuis le 1..i Janvier 1881 à ce jour, soit près
de qunbtre années, t lo. jouýnaI1 pendant trois autres années.

Afin de permettre au: public do J'apprécier, nous enverrons,
UftAXU1iTE)tE NT,,IG journal pendant n is à toute personne (lut
noue fera parývenirbon.nom.ct son adresse, pourvu que ce soit en
dthora des limites do la cité do Montréal.

Aucu nomi D'est inscrit sur nos libtts d'abonnés avant que
le prix de 1'nbQoneoecnt soit ppy4.

IliPOItfATIONS - Ues conditions .'abonneinont à notre Journal sont
coiia5iit:Ui~ii~l00- pix mis Ci) coqs, îîztYiIo d'avanme Unno pout

cha.u doi . u s dtont 6 cta ous a anefo e te up abeB Id t u m le
_u r&pto do 1rx nue oi&ern uslsun5es &t.iîni lu larMave ..1 uia ce or.

Janvler 5), et que eiu oriossrdmne
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Un Eap i aBtile ou Exid Lioionu.C dernlet ro0tn se tor-
Toaumsoe Azemtft.18S2- Une Ven.geance de P<rntt-iouge, Un Echappi de la a«.

tille r., Ekli I'Rnipom.nneur USmlte et lin), La grande Halte, es: 1)emoitelleçli
Cinquibie, Le Teaanent Sanglant. La .Cjle de dogmee ta.-sd lmersr
romans go terminent on 1853

QuàÂrtriméI AxilEa. 1?83- La Fille de Marguerite et le. 2'etaîent Sanglant (suite
et fin), Let.Dramne de l'Argent, Les Mleuririers de l'Hf ritir. - Ces doux <la-
niers romans se terminent en 18ui.
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Meurtriers de 1'.Hritdrc (suite et Jin).
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